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NOTRE GALERIE DE PORTRAITS

Nous sommes heureux de voir que notre galerie
de portraits des membres du Parlement de Québec,
que nous avons commencée dans notre dernier nu-
méro a un magnifique succès.

Les félicitations nous arrivent de tous côtés et
ces preuves de sympathies flou; récompensent am-
plement des sacrifices que nous faisons.

Nos débuts ont été mq.destes, nmais grâce à l'en-
couragement que nous avon3 reçu, noui avons pu
pcarter le MONDE ILLUSTRÉ à do'îze pages et le temp3
n 'est pas éloigné sans doute où nous le mettrons à
seize pages.

Les pcrtraits que nous publions sont dûi à M.
Brodeur, jeune artiste de talent dont la réputation
grandit tous les jours.

maladies par l'application d'aimants sur les parties
affectées.

Plus tard, il prétendit être en mesure d'obtenir
les mêmes effets sans le secours de la pierre
aimantée, avec la seule puissance magnétique dont
les êtres animés sont doués et pouvoir fixer où il
voulait le fluide qu'il regardait comme le grand
agent de l'univers.

Mesmer avait une dose d'outrecuidance incroya-
ble et pour en donner une preuve il suffit de citer
ce passage d'une lettre qu'il Lécrivit un jour à
l'illustre Franklin:

«"je suis comme vous, monsieur, au nombre de
ces hommes qui, parce qu'ils ont fait de grandes
choses, disposent de la honte comme les hommes
puissants disposent de l'autorité. Ma découverte
intéresse toutes les nations."

Mesmer s'acquit une réputation colossale et on
peut en juger, en disant qu'il d'adressa au gouver-
nement français pour lui vendre son prétendu secret
qui devait enrichir l'humanité. Le ministre Mau-
repas lui offrit une pension viagère de trente mille
livres, qu'il refusa.

3P** Ce fut en 1778 que Mesmer imagina son
fameux baquet dont voici la discription :

Au milieu d'une salle éclairée par un demi-jour,
on plaçait une cuve en bois, fermée par un couver-
cle et remplie d'eau jusqu'à une certaine hauteur.
Au fond se trouvait un mélange de limaille de fer
et de verre pilé. Sur ces substances étaient cou-
chées des bouteilles pleines d'eau, rangées symé-
triquemnent autour de la caisse, lesgoulots dirigés
vers le centre ; d'autres bouteilles placées en sens
inverse,.partaient du centre et rayonnaient vers la
circonférence.

Le couvercle était percé de trous par lesquels
sortaient des tiges de fer dont une des extrémités
plongeait dans l'eau, tandis que l'autre, terminjée
en pointe, se recourbait et était destinée a être
saisie par les malades.

En mettant cette extrémité sur les parties mala-
des on était guéri presque instantanement.

Le baquet fit fureur, on se faisait inscrire long-
temps d'avance afin d'avoir sa place au jour fixé.
Bientôt cela devint du délire, et on ne parlait que
de Mesmer.

Cela dura sept ans, puis, un beau jour, un revi-
rement se produisit, on ne croyait plus au baquet.

Plusieurs députés ne nous ont pas encore en- ** Bien que Mesmier ait fait école, ses disciples
voyé lenr photographie. S'ils attendent la fin ne.sont pas d'accord sur la cause des phénomènes
des contestations d'élections, ils n'arriveront jamais qui s'accomplissent par l'entremise des magnéti-
à temps pour prendre place dans la galerie. seurs.

Les uns réduisent le magnétisme animal à un
-- fluide que l'homme peut émettre à volonté et qui

- - n'existe pas en dehors des animaux, les autres
nient l'existence même du fluide et ne voient dans

ENTR~-oU~ , le magnetisme que l'action directe de la volontédu magnétiseur.
Quoiqu'il en soit il est certain que certains hom-

mes e.cercent sur d'autres un pouvoir remarquable
et, pour en revenir à M. Reynolds, voici commentF EPUIS huit jours, je n'ai entendu que les il a reconnu lui-même qu'il était doué de cettemots. suivants : M esmérisme, hypnotisme, force magnétique qui le distingue:

Li .magnétisme, biologie, électricité animale, je n'ai pas toujours été magnétiseur et Je ne leje etc, etc., serais peut être pas encore maintenant si le hasard
ST ou s les jours au Palais, dans les ne s'en était mêlé.

biureaux d'affaires, dans les restaurants, dans la rue, Il y a vingt ans environ, j'étais chef ouvrier dansles conversations roulaient sur ces sujets aussi in- une boulangerie d'un petit village d'Angleterre ettéressants que vagues, et chacun s'évertuait à tout en pétrissant ferme, je gagnais difficilement
donner une théorie tendant à expliquer les faits ma vie.
étranges dont on venait d'être témoin la veille. Un jour que, fatigué du travail, je me reposaisEn effet, un disciple de Mesmer, M. Reypolds, sur un banc, en regardant dans la cour, je vis venirdonnait des séances consacrées à prouver la puis. un de nos ouvriers tenant sur la tête un grandsance mystérieuse qu'il possède sur certaines per- panier rempli de pains.
sonnes impressionnables que les magnétiseurs -Si tous~ ces pains tombaient, ce serait drôle,dé=nn su r le nom de sujets. dis-je en moi-même.

Ais ue dans la vie, il y a dans le mesmérisme Puis j'ajoutais mentalement :-je veux qu'ils1
des bons et des mauvais sujets. tombent.

Si les passes n'ont aucun effet sur vous, .vous Aussitôt le panier bascula et tous les pains
êtes un mauvais sujet et dans ce cas vous devenez tombèrent.
un inutile, une non valeur. 11 l'aidai l'ouvrier à les ramasser, niais je renou-Ce sont les bons sujets qui font tous les frais de vellai aussitôt l'expérience et réussis de la même
la représentation. Les autres, ceux qui ne valent maniere. je multipliai mes essais et bientôt tout
rien, regardent et s'amusent. marcha d'une singulière manière dans la boulan-

gerie. Sur ma suggestion, un mitron mettait dei
'i*Mesmer était un médecin allemand qui est: l'eau dans le four à la place de bois ; les pains «mort en 18 15. Il disait pouvoir guérir toutes les1 étaient pétris à la diable, etc, etc.1
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Ayant la conviction.que tout cela était le résultat
de ma volonté, je cessai et tout reprit le train
ordinaire.

je consultai le médecin du village, il me prêta,
des livres traitant du magnétisme animal, j'acquis
des connaissances et fus bientôt assez fort pour
abandonner la boulangerie et courir le monde tout
en faisant fortune.

* ** je le répète, on ignore tout à fait la cause
de l'influence du mesmériste, on constate les effets
et c'est tout.

J'ai souvent entendu des gens dire : On a essayé
sur moi, mais sans succès ; je suis trop fort 1

Un peu plus ces braves naïfs auraient retroussé
leurs manches pour montrer leurs muscles.

La force physique n'a rien à faire dans cette
question, car il arrive très souvent qu'un homme
de faible constitution soumette à son influence un
géant... si ce dernier est ton sujet, toujours.

Un de mes amis, me dit hier que parfois l'in-
fluence est réciproque et, comme je protestais
contre cet étrange avancé, il me cita l'exemple
suivant.

Il y a deux ans, je me trouvais à Bruxelles, un
magnétiseur que j'eus l'occasion de rencontrer fit
quelques essais sur moi et m'affirma que j'avais du
fluide et que, très probablement, je pourrais moi-
même réussir sur d'autres.

Comme j'occupais une chambre, à l'hôtel, en
commun avec un de mes camarades, je résolus
d'essayer sur lui la force de mon fluide.

Nous nous assîmes l'un vis-à-vis l'autre et nous
voilà les yeux dans les yeux, nous regardant comme
deux chiens de faïence.

Ce que cela dura, je ne saurais trop le dire,.
mais je me rappelle très bien que nous nous réveil-
lâmes tous deux beaucoup plus tard et que nous
avions fait chacun un bon somme.

-Etiez-vous tous deux bien à jeun ? lui de-
mandai-je.

-Franchement, dit-il, j'ai des doutes.
Cet exemple n'est donc pas bien concluant.

**Y- On a dit que c'était le diable qui était au
fond de tout cela.

lie diable' a bon dos en toutes choses et, à moins
que les autorités théologiques ne donnent leur
décision, je suis d'avis de ne pas trop nous pro-
noncer et de dire tout simplement que nous n'y
connaissons rien.

Il doit y avoir des analogies, des rapports, des
ressemblances entre ces phénomènes et les tables
tournantes.

Eh bien!1 je suis d'un scepticisme outré au sujet
des tables tournantes et voici pourquoi:*

je suis allé à Paris et ailleurs dans les réunions
où on se livrait à ce que j'appellerai cette toquade
de tout faire tourner.

jamais une table n'a tourné devant moi.
Pourquoi ? je n'en sais absolument rien et j'en-

tendý déjà d'ici les : oh ! ah 1 c'est ridicule ! c'est
impossible! qui accueillent cette déclaration.

Cependant, c'est parfaitement vrai.
je n'ai pas de fluide magnétisant, je n'ai pas

d'influence, du moins, je ne le crois pas et, à coup
sur, je n'ai pas la p~rétention de pouvoir, à moi
seul, contrecarrer la volonté de dix ou quinze per-
sonnes qui veulenzt qu'une table tourne, mais je le
répète, ça ne tourne pas.

Plusieurs m'ont déjà dit qu'on pouvait faire
tourner les tables légères, mais que pour celles
pesant plusieurs centaines de livres, cela deman-
dait trop de fluide /

je ne crois pas au fluide... jusqu'à preuve exacte
du contraire.

*** Ceux qui nourrissent l'espoir de voir le
peuple canadien disparaître un jour, risquent beau-
coup de ne jamais voir la fin de notre race.

Sans recourir à l'immigration, nous augymentons
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un arrière petits enfants et un fils d'arrière petit fils.
Voici donc un homme qui, il y a deux mois, de-
vait pour réunir sa famille, faire mettre deux cent
vingt-six couverts à sa table.

je n'ai parlé que des vivants, car ce veillard a vu
mourrir avant lui cinq enfants, trente-et-un petits
enfants et vingt arrière petits enfants, ce qui porte
à deux cent quatre-vingtdeux le nombre total de
ses descendants!

Cinq générations en quatre vingt douze ans 1 1 1
Le père du défunt, Julien Rochefort ,était un des

premiers Français établis dans la paroise Saint-
Thomas.

*,*Toujours l'Irlande! encore l'Irlande!
Ire/and for ever 1

Oui, pour la misère, pour la persécution, pour
l'expulsion, pour l'éviction.

C'est toujours la même chose, cela devient
même monotone, mais il est de ces choses aux-
quelles on ne pourra jamais s'habituer.

A la misère, par exemple.
Voyez nos gravures, ici une tentative d'expul-

sion, là un examen qui n'annonce rien de bon.
Cela rappelle les tristes moments de la com-.

mune, alors que les troupes sont entrées dans
Paris.

.On examinait les mains des prisonniers, et si
elles étaient noires de poudre, on les fusillait. Le
moment était grave et si dure que fut la décision,

*elle avait peut-être sa raison d'être.
Ici. on examine le fusil du fermier, pour savoir

S'il a été déchargé depuis peu, et gare à lui si on
trouve des traces de poudre dans le canon!1
- Le cas n'est pas le même, cependant, au point

de vue social et politique,
Là-bas on avait affaire à des pétroleurs, tandis

qu'ici ... ici on lutte contre la tyrannie.
A quand la fin de tout cela ?

PARLEMENT DE QUÉBEC

OWEN MURPHY

M-. Owen Murphy, député de la division de
Québec ouest, descend d'une des plus anciennes
familles du comté de Wexford, en Irlande, et est
né à Stoneham, province de Québec, le 9 Dé-
cembre 1829.

Après avoir fait d'excellentes études, sous la di-
rection de M. Robert H. Scot, d'Edimbourg, M.
Murphy choisit la carrière commerciale et a été
l'associé de deux des plus grandes maisons s'occu-
pant du commerce de bois, MM. Ross, Shuter
& Co, et H. J. Noaid & -C o, et s'est acquis une
grande réputation d'homme d'affaires.

M. Owen Murphy est directeur du chemin de
fer de Québec central, président de la société St..
Patrick, président de l'Institut littéraire de St..
Patrick ; a été pendant quatre ans président du
Québec Turf Club. En i 88o, a été élu -président
de :,a chimbre de commerce de Québec, et a été
réélu l'année suivante à l'unanimité.

Cet excellent citoyen est catholique et a toujours
été libéral indépendant en politique. Il est protec-
tionniste.

C'est surtout grâce à l'énergie et aux conseils de
M. Murphy que de nombreuses améliorations ont
été faites à Q uébec, pendant les quinze année!
qu'il a rempli des charges municipales.

M. Murphy est un homme du plus grand mérite
qui a su par ses manières courtoises et son excel-
lent caractère s'attirer l'estime de tous ses con-
citoyens.

ville, en 1858, fils du Dr L. D. Lafontaine, député
de 1878 à 1881.

A fait ses études classiques au collège de Mon-
tréal et son cours de droit à l'Université LavaI, où
il a obtenu le prix Cherrier. Licencié en droit, avec
grande distinction. Admis au barreau en 1879.

Contrairement à l'habitude des étudiants qui
une fois reçus avocats, laissent les livres de côté,
M. Lafontaine poursuivit ses études pendant deux
ans encore, après avoir reçu ses diplômes, et fut
reçu docteur en droit en 1881, titre qui n'a été ac-
cordé que deux fois depuis l'établissement de
l'Université.

Feu J. G. Coîston, de Québec, fut le premier
docteur en droit et M. Lafontaine est le second.

Le député de Napierville exerce sa profession à
Montréal, avec MM. R. Préfontaine, M. P., et M.
Ulric Lafontaine, son frère.

J. EMERY ROBIDOUX

Beau garçon, à la figure très sympathique, au sou-
rire très fln, M. Robîdoux s'est rendu célèbre au
Barreau par son talent, son éloquence, ses connais-
sances littéraires, son goût très délicat et ses fines
réparties.

Né à Saint Philippe, dans le comté de Laprairie,
Je 1o mars 1844, a fait d'excellentes études au col-
lège de Montréal, puis au collège des jésuites, a
étudié le droit chez MM. Abbott et Dorman et a
été reçu avocat en 1866.

Professeur de droit civil à l'Université McGll
depuis dix ans

Candidat pour -les, élections fédérales dans le
comté de'Laprairie en 1882. Défait par roi voix
par M. Pinsonneault.

Elu le 26 mars 1884, M. P. P., Pour le comté
de Chateauguay, par 151. voix contre M. F. A.
Quinn, et réélu en 1886 par i99 voix contre M.
Derome.

Nommé en 1884 président de la société des
gradués du collège McGill, (c'est le seul canadien-
français qui ait jamais été élu président de cette
société).

A fait partie en 1878 de la commission d'enquête
du Palais de justice de Montréal et de la commis-
sion du Palais 'Législatif en 1884.

M. Robidoux est franchement libéral.
Maniant la plume aussi facilement que la parole,

le député de Chateauguay a collaboré souvent à
plusieurs journaux sous différents pseudonymes.

M. Robidoux s'est marié en premières noces en
1869, avec Mlle Sophie Sancerre, et en 18789 avec
Mlle Clara Sancerre.

L'HIVER

M OT triste pour les pauvres familles. ElIles'
vint en perspective des souffrances pro-

venant du froid, et malheureusement aussi
à- de la faim. Décembre nous a ramené

l'hiver, comme dit le poète, avec
Couronne de houx toujours vert.

t Les premiers froids sont toujours les plus sen-
ésibles et donnent un cachet tout particulier de

douceur à celui qui peut se prélasser dans un bon
Sfauteuil, au coin de l'âtre où pétille le premier feu

de la saison. Ce premier feu est un événement
dans la famille; la main qui l'allume donne le mer.
rement d'adieu à la main chaude de l'été et l'ac-
cueil de la bienvenue à la pauvre glacée de celle
de l'hiver. L'âtre où flambe ce premier feu est un
autel sur lequel on sacrifie les doux souvenirs de
'e été en se préparant aux rigueurs que nous réserve
l'hiver.

Le eiel s'est transformé, de lourds nuages char-
gés de neiges et accompagnés d'un vent froid
passent au-dessus de nos têtes et font trembler nos
membres endoloris. L'on était habitué à l'été, et il
faut maintenant prendre de nouvelles habitudes;

it surtout faire attention à sa santé et éviter les ex-
iu cès de boissons. Prenez une bonne nourriture,

bien substantielle ; couvrez-vous bien et surtout
s.évitez les courants d'air. Vous pourrez alors passer

)s l'hiver confortablement et jouir d'une très bonne
santé. Un point essentiel est de se conserver tou-

T- jours les pieds chauds.

SON NOM

Il est un nom béni, harmaonieux et doux
Que chaque nuit j'épelle au milieu de mes rê ves.
Je l'ai tracé souvent sur le sable des grèves
Flots, qui l'avez baisé, vous en souvenez-vous?1

Elle aimait à rêver, sous un sapin, le soir..
J'ai sculpté son nom cher dans l'écorce de l'arbre.
Je l'ai même gravé sur la table de marbre
Où pour lire tous deux nous allions nous asseoir..

-Voici dijà trois ans que la pluie et le veut
Dispersent les débris des choses envolées ...
Nos pas bont effacées au sable des allées.
Mon coeur seul a gardé son souvenir vivant 1

-Car mon coeur ne craint rien, ni l'oubli, ni le temps.
Là. son nom est écrit au fond de mai poitrine,
Aup lus pur de mon sang il plng ses racines,
Le fer eul en aurait les lambeaux palpitants.

LIIoN DuNOYim.

PRIMES DU MOIS DE NOVEMBRE

LISTE DES NUM5iROS GAGNANTS

Le tirage de nos primes pour les numéros du
mois de novembre, a eu lieu le 6 décembre, dans
la salle de conférence de la Patrie.

Trois personnes choisies par l'assemblée ont
surveillé le tirage qui a donné le résultat suivant:-

prix,
prix,
prix,
prix,
prix,
prix,
prix,
prix,

No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.

17,087.
8,707 ...

11,p975 ...
9p831 ....

21,379 ...
18,183...
18,952.#

$50
25
15

Les numéros suivants ont gagné une piastre chacun
9

2,319
21485
21628
3,710
4,169
42223
4)701
4,856
5,557
5,782
6,128
61731

7Y205
7,426
7,47î1
7,756
81047
8,123
8,656
8e686
8,808
9e405
91566
9pý82

9,893
10,811
10,920
11,247
11,497
11,798
11,918
12,314
12,404
12,721t
12,873
12,886
139042
13,302

13,499
13,756
13,789
13,802
14e668
14,761
15,089
15,443

'15,869
15,948
.1 6p591
16,698
16,714

17,138
17e'251
17,348
17,917
18e106
18,202
189756
18,928
20e075
20,493
21)374
219461
22e287
22e663

22,7-46
23e863
24,002
24,186;
24,27-j
24e331
24,334
24,402

24,90-j
25,399
25e453
25,681
25,757

N. B.-Toutes personnes ayant en mains des
numéros du MONDE ILLUSTRÉ du mois de noveni-
bre sont priées d'examiner les nombres imprimés en
~ncre rouge, sur la dernière page, et, s'ils corres.
pondent avec l'un des numéros gagnants, de nous
l'envoyer au plus tôt, avec leur adresse, afin de
recevoir la prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le
prix de leurs primes chez M. F. Bélazîd, No. 264,
rue Saint-Jean, Québec.

CORRESPONDANCE

M. P. A. Choquette, avocat, Québec. - Lettre
reçue ainsi que son contenu. Merci pour vos
bonnes paroles.

M. F. L. Desulniers, avocat, Yamachiche.-
Votre nom est inscrit sur notre liste.

AMUSEMEN'TS

THÉATRE ROYAL

T'he Black -F/ag joué au Royal est reçu comme
par le passé, avec une faveur marquée.

Le drame, dit la presse américainei a subi de
grandes améliorations scéniques, qui en font une
des meilleures productions à sensation, et s'est ac,
quis partout où il a été représenté, une réputa-
tion enviable.

69J 5 1LE M ONDE 1LLUSTRÉ
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LA POLICE EXAMINE LES ARMIES D UN PAVS.N APRÈS LA TETTV )'.ASSASSINAT CONTRE M. VA.NI)ELEFUR

LE Ge.NÉRAL IIULLER DANS LE COMTÉ DE KERRY: RÉsisTrANCE A L'EXPULSION

LES TROUBLES EN IRLANDE
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VOYAGE DANS L'AFRIQUE EQUATORIALE

DU NIGER AU SOUDAN CENTRAL

Vil

sur le Béu.-Imahia.-Une contrée désete.-Le campi du
roi Kpanaki.-U!ie imposaute arinée.-lléceptioa 8o-

leulielle.-La conférence. -Paix ou guerr.-Alerte

SE lendemain matin, je m'embarquai avec
l'évêque Crowther et M. Aschcroft, des
missions de Londres, à bord du petit vapeur
à oesHnt1 Venn, et doublanz l'île liuck

et l ponteOnoniay, nous quittâmes l
Niger pour nous engager dans les eaux du Bénué,
qui arose les régions inexplorées du Soudan central.

Au confluent des deux fleuves se trouve Igbébé
qui doit malheureusement son importance au grand
trafic d'esclaves qui s'y fait ; puis viennent les v'il-
lages de Gendé. jadis, éche-
lonnés sur la rive droite, ils
représentaient une florissante
tribu ; mais un jour les Fila-
nis, guerriers musulmans, s'y
pi ésentèrent sous des dehors
pacifiques et demandèrent à
voir le roi. Le vieil Oyigu-
s'en alla au-devant d'eux, por-
teur' des présents qu'il leur
destinait. A peine les avaient-
ils reçus, qu'ils le tuèrent, se
jetèrent sur les villages restés
sans défense et en emme-
nèrent les habitants en escla-
vage, après avoir détruit leurs-
huttes. Ceux qui parvinrent à
fuir traversèrent le fleuve et
s'établirent sur l'autre rive.

Par-ci, par là, sur les bancs
de sable, s'étalent paresseuse- I
ment de nombreux alligators-
Ils sont plus beaux et plus
jaunes que ceux du Niger.
Couchés au soleil, la gueule
large ouverte, ils exhibent une
double rangée de dents for-
midables et attendent une-- --

p)roie.
Quand tombe la nuit, nous

stoppons au milieu du fleuve.
je m'endors en plein air, car,
en bas, la chaleur est suffo- ep
cante ; niais les insectes, les
moustiques se chargent de
troubler mon repos et ne mie
laissent pas goûter un long
sommeil, et quand le jour
commence à poindre, depuis _

longtemps j'arpente le pont,
guettant Imaha où nous vou-
Ions atterrir.

Les habitants parurent ahu-
ris à notre aspect; nous-
mêmes nous fûmes surpris de
ne trouver parmi eux qu'un
petit nombre d'hommes va-
lides ; peu après, nous eûmes
la clef de ce mystère. L'évêque
ayant manifesté le désir de parler au roi, afin de se
faire autoriser à établir à Imaha une école et une
mission, obtint pour réponse que Kpanaki-c'était1
son nom-avait entrepris le siège d'Amara, et qu'il
avait emmené avec lui tous les guerriers de la
tribu.

Comme il était impossible de voir le roi, nous
nous fîmes mener chez le grand marabout, chef
religieux de la contrée ; il nous reçut dans une
cave ronde, très vaste, oùt il était accroupi à l'ori-
entale sur une claie plantée sur dei pieux à vingt

p)rîmes à bord ses messagers et leur canot, et nous
levâmes l'ancre en direction d'Amara.

Nous mîmes près de vingt-quatre heures pour
atteindre le camp royal, situé à une faible distance
de la ville assiégée. Interrogeant du regard l'ho-
rizon, bientôt, dans le lointain, je vis surgir de la
dune toute une flottille amarrée contre la rive et
dont les oriflammes, portant les inscriptions arabes,
flottaient au vent ; en même temps deux petitsi
canots armés d'un pierrier s'en détachèrent eti
vinrent à nous. Nous ayant accostés, les chefs qui
s'y trouvent montent à notre bord et demandent à
parler aux hommes blancs. C'étaient le grand
airal et un chef des gens de pied.

Ils nous annoncent que le roi Kpanaki est dis-
posé à nous recevoir. L'évêque, M. Aschiroft et
moi nous nous rendons aussitôt à terre, accompa-
gnés de notre interprète, Ben-Ali.

Nous abordons près d'une berge abrupte, d'un
accès malaisé, et que nous ne réussissons à gravir
qu'en nous accrochant à de jeunes arbres.

---Il ne faudrait pas que nous eussions à nous

Le déjeuner de l'alligator.

réembarquer avec précipitation, dit en souriant l'é-
vêque Crowther.

Il avait raison. Notre descente à terre nous li-
vrait absolument à la merci des naturels.

Bientôt nous atteignîm2s le camp, dont le spec-
tacle me frappa au plus haut degré. Au lieu de
soldats indisciplinés que je m'attendais à voir, j'y
trouvai des troupes rangées en bon ordre, suivant
l'espèce d'armes dont elles sont munies et suivant
aussi la tribu à laquelle elles appartiennent.

Ce s-)nt: d'ahod de grands nègres musulmans,
coiffés d'un turban blanc ou d'un fez rouge, le
corps drapé dans un ample drap blanc; ils portent,
suspendus à l'épaule gauche par des belières de
cuir, de longs sabres recourbés, dont les fourreaux,
ornés de gris-gris, sont également faits de cuir ma-
roquiné rouge et vert, et dénotent une gunde ha-
bileté chez ceux qui les fabriquent. Puis de
longues files de nègres tout nus dont un léger pagne

seulement entoure la ceinture ; ils ont la tête de-
couverte, les cheveux courts et crépus, le corps ta-
toué en maintes places et paraissent très robustes.
Ils sont originaire du Niger; je reconnais parmi
eux des spécimens de la race pâle couleur de cuivre,
qiue j'ai rencontrée dans l'Ibô ; la plupart sont
armés de longs fusils à pierre.

j e remarque aussi un grand nombre de naturels,
au regard fauve et terrible, maigres, osseux, la tète
scalpée en festons, le crâne pointu, les jambes
grêles ; ils ont pour armes des lances, des javelots,
des arcs et des flèches ; leur carquois, comme
le pagne qui leur serre les reins, est fait de peaux
de bêtes ; ce sont des cannibales et, chose singu-
lière, ils ont 'fait alliance avec le roi Kpanaki
contre les tribus anthropophages du Mitahi, de
sorte qu'ils se battent contre leurs frères en canni-
balisme.

Au milieu du camp, nous sommes rejoints par
une bande de musiciens munis de tam-tams, de
grossiers tambours, de fifres creusés dans des bamn-
bous, jouant un air aussi criard que monotone, et

entourés d'hommes qui pré-
ludent au carnage par des
danses burlesques et des cara-
bandes échevelées. Ils nous

-- escortent chez le roi, dont la
demeure se compose de plu-
sieurs huttes en chaume, sou-
tenues par des troncs de pal-
miers ; celle où l'on nous in-
troduit, et qui doit être la
salle du conseil, est polygo-
nale, et est fermée de deux
côtés par des nattes retom-
bantes.

Le roi nous y attend.
Il est accroupi à la mode

orientale, sur une espèce de
pavois eni jonc tressé. Autour

- de ce trône sauvage se tien-
- ~ rient, debout ou accroupiti par

terre, les chefs des différents
corps de l'armée, et dont les
uns sont des nègres fétichistes
ou cannibales, les autres des
noirs musulmans ou félatas.
Tous sont armés de sabres, de
couteaux, de lances, de jave-
lots, d'arcs et de flèches.

Le roi Kpanaki parait avoir
de trente à trente-cinq ans ; sa
physionomie est dure, son oeil
perçant. Il appartient à la
race nègre- pur sang, et a de
grosses lèvres, le nez épaté,
les pommettes saillantes. Il

4 s'entortille les jambes et les
reins d'un riche morceau d'é-

~ -~~'toffe écarlate ; il est coiffé
d'une manière de casque en
cuir, surmonté d'une touffe de
Plumes blanches ; ses doigts
sont couverts de bagues, et
de nombreux anneaux de
cuivre lui ceignent les bras et

- ~ les chevilles. , I a sous lui
une grande peau de léopard,
à ses pieds sont couchés deux
Soudaniennes fort belles, quoi-
que noires, parées d'ornements

en perles, en cuivre et en or, ayant les coins des
yeux peinturés, la chevelure bien peignée et agré-
mentée de petites flèches d'or, et en main un éven-
tail et un chasse-mouche.

En nous recevant, le roi prononce quelques
mots, et un interprète, à la tête complètement
scalpée, s'agenouille devant luL Ben-Ali s'avance
à son tour et s'accroupit près de moi, ayant ma ca-
rabine entre les jambes. Le roi s'exprime en lan-
gage d'Ighirra, que son interprète traduit en
haonssa et Ben-Ali en angalais.
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ami, non parce que je suis de la même couleur que!
ton peuple, mais parce que ton père comprit que
je venais lui apporter les bienfaits d'une religion,
dont moi-même je suis redevable aux hommes
blancs.

ADOLPHE BURDO.
(A sivre)

NOS EDILES
A la dernière assemblée du comité dec lHtel-de-Ville, on

adopta la réclamation Perrault, réclamation fite à propos
d'impressions qu'on donna à l'are ailleurs, au préjudice du

contracteur des impression% M. Perreault.
Quelques-uns de nos braves édiles, trouvant énormes les

sommes payées pour impressions civique, jugèrent à propos
de chercher un moyen d'économiser de -e coté, et proposèrent
avec une naïveté adorable, d'installer dans le haut inoccupé
de l'Hôtel-de-Ville, une imprimerie qui ferait les dites

Ee.publio a trouvé cette idée bien rococo, paraît-il, et il a
eu raison.

Le public est ordinairement " oneîfant et il rit toujours
plutôt que de se fâcher contre ses digues représentants. Il
tourne quelque fois au tragique, lorsqu on le pousse à bout, et
nous croyons qu'il entrera bientôt dans une grande colère....
ou dans un fou rire, contre ses dits représentants et il y aura

Iq1at;parait-il, d'installer à côté de la dite imprimerie,
des ateliers (le ceuture, où l'on raccommodera la culotte ta
souvent percée de nos bons gardiens de la pi....

Et c'est, dit-on, un édile à tête poivre et sel, qui aurait
cette fameuse proposition en poche, n'attendant qlue la pro-
chaine réunion du comité, pour la laisser à la considération de

C'esat à ébahir un âne, vraiment 1
On fait des plans iiîsensés, et on se plaît à n'admirer que sés

oeuvres, au lieu d'écouter le publie qui leur crie à tue-tête d'é-
largir les rues, et de s'occuper de ce qu'il commande,

Ainsi voilà la rue Notre-Dame ouest qui souffre, et les
citoytns sont forcés de reculer leur maison eux-mêmes, à preuve
le «* Balmoral " et le " Glenora" ini concèdent avec bienveil.
lance quelques centaines de pieds de terrain ,au service public,
dans l'intention de démontrer l'urecquiyaporlvle
d'élargir cette rue.rgceq'lyapuavie

Nouts cessons nos remarques ici dans l'espérance que les
maurchands de cette rue »ecevront bientôt satisfaction sous ce
rapport, et nous attirons pour aujourd'hui l'attention du public
sur l'importante maison

N. E. HAMILTON & CIE
qui occupera bientôt la belle bâtisse 1'Glenora, " et profitera
dun agrandissement de local pour augmenter leur

s rz 0Cxi
Ils prennent la liberté d'annoncer leurs

Gîandes ventes du mois de decembFe
a vant de déménager à leur nouveau local. Que tous profitent

dces avantages exceptionnels qui eclipsent les

faites jusqu'à présent. Nous attirons surtout l'attention des
damnessuir les ventes spéciales de

MANTEUX
SACQUES

ETOFFES A 31ANTEUX,

e a tuqnse' - t a tuwelement cnez

N. E.- HAMILTON & CIE.,
18ET 1890Bg, NOirTRE-DAME

LOGEMENT ET RECEPTION
CARNAVAL 1887

Le comité de logement serait heureux de recevoir aussitôt
que possible des personnes désirant -recevoir des hôtes, avec ou
sans pension, pendant le temps du prochain carnaval, leurs
adresses et les conditions touchant les termes, etc., etc.

M. NOLAN Dx LISLE,
Président.

89, rue St-François-Xavier, Montréal.

CARIES DE NIL El o DOU -00DE L'AN
ANGLAISES ET FRANCAISES

Le plus ernd et le meilleur assortiment de cette ville.Albums, "b8crap Books," Traîneaux, Traînes Sauvages Pa-
niers à Fruits et Corbeilles pour Cartes, Vinaigriers et llari-
nadiers en argent.

Jouets de tous genres à des prix très bas. Venez et examinez
notre stock.

JAMES MURRAY& CiE.,
03,rue Ste-Cathorint, 0oin de la rue Jacquns-Cartier

NOUVELLE

Lii.do prèmnl
POUR

LES FETES
Uu beau huilier à 5 bouteilles ............ $ 2.50
Nouveau service à l'eau-----------------1.75
Splendide lampe en cuivre à suspension ... 3.00
Belle lampe à pendants-----------....... -----50
Elégant fruitier plaqué------------------.....4.00
Un beau cabaret en cuivre battu----------7. 750
Un porte-bijou tout nouveau - .. ----...... *15-00
Nos nouvelles. lampes de table------------...3.00

PRIX SPFCIAIJ D'ici AUX FETES i
Pour services à Thés, à Ditier et Chamôte

venez voir nos prix

OCCASION UNIQUE!

L, DENEAU.
2023, rue Notre-Dame

AUX FAMILLES
Noui avons le plaisir d'annoncer les ventes d'hiver de la

maison L. M. Perreanît. Cette maison se recommande par son
ancienneté. Aussi voit-on les acheteuses au courant des ven-
tes à bon marché, et des nouveautés du jour, faire préférable-
ment leurs achats importants à cette maison, qui possède tou-
jours des marchandise fraîches et variées, car son stock se
renouvelle à chaque saison). Cette maisoni peut aussi offrir desavantages exceptionnelles dans ses prix, car elle fait ses achats
au comptanit et sauve par là les intérêts ruineux qui retom-
benit toujours sur les marchiands qui achètent à terme.

Nous ne pouvons trop conseiller aux familles canadiennes
d'aller visiter les étoffes à manteaux du plus haut goût, les
étoflès à robes nouvelles, les p luches, les velours, les garnitu-
res de toutes sor-tes, qui s'étalent d ans les vitrines et sur les
comptoirs de la maison

Le Me. PEHREAULT,
225, RUE ST- LAU RENT,

- CHAPEAUX
Exposition spéciale de cha-

peaux, hautes nouveautés.
Aussi demandez à voir l'as-

sortiment considérable de

LAINAGE8,
Tels que Châles de choix, Ca-pelines élégantes et articles de tous genres.

Manchons ein peluches tous nouveaux faits sur commande.
Etoffes à robes, la fureur du jour à INew-York et très appré-

ciées à Montréal.
Les femmes élégantes sont surtout priées de visiter nos

salons.

Ventes extraordinaires de manteaux, tous les jours. Choix
et prix exceptionnels. Vensez les visiter, et vous vous en-
retournerez convaincus des véritables avantagei offerts eu

vue de la réduction de NOTRE STOCK

POlIR LA 1Ix DE:UIEO
Nous sommes obligés de sacrifier certaines marchandises de

modes, vu que cette saisoni tire à sasfin, et tous nos prix ont
été spéc ialement réduits afin de diminuer notre stock.

Nous invitons les DAMES de ne pes manquer cette belle
occasion de faire des achats exceptionnels, surtout en fait de

MANTEAUX,
MA NCHONS,

CH APEAUX*,
LAINAGES

ETC. , ETC.

Mlle J. CHAMPAGNE,
752, RUE SAINT-LAURENT

Grande Exposition 1
wý0pNous avons le plasir~ d'annoncér l'ouverture

* pour cette semaine d'une

SALLE D'ETALAýGÇ
/ D'irtioles de Fantaisie,

i-> me BRAZIER,
in, Sr-LAURENT

Cette salle' a été ou-
i verte pour l'exposition

convenable d'ouvrage de
tous &eiîres et d'objets de
fantaisie, confectionnés
et importés en vue des
fêtes. Plusieurs caisses
de marchandises de haut
goût reçues de N ew-York
et exoée à l'étalage
spécial pour les fêtes.
Carles de Neel et du____ leurde 19A«
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HORACE PEPIN, L.D.S.
CRI IKURGIEN.DE)NTISTE

81, RUE ST-GABRIEL,
Friri ler ru Notre- Dame et Si- 7acqueç

MONTREAL

FRANCRUR& STE-MARIE
Fabricants et importai eur8 de

CHAPEAUX ET FOURRURES
601, RUE Ï1INTE-CÂTHERIJE

anse perte Est de la rue Amherst
SPÉCIALIÉ - FOURRVURE.S FINES

ROBES ET MANTEAUX

lille C Lemieux, ci-devant du Grand Syn
dicat, désire informer sa nombreuse clientèle,
et la public, qu'elle se chargera de la confec-
tion d manteaux et de robes à la plus grande
satisfaction et à des prix relativement bas.

Confection supérieure, coupe de haut goût.

?%]LL1II C. I&n IIEUX
968, vue Sante* Catherine. IWontrffl

HENRY SCHM1TH,
S1689 RUE SAINT-DERIS

Confection de CHEMISES par un
tailleur pratique

Chemises d, tous genre à ordre, b'on
ouvrage-, satisfaction g, antie.

Conditions n'r-s

LE PALAIS D'ARGENT
33 RUE ST-LAIRW

Cadeoux de Noces

A BAS LES CHAPEAUX
La saison des chapeaux de feutre tirant à sa filn, nous avons fait une réduction considé-

rable sur tous nos chapeaux, et nous ne craignons pas de dire que les avantages que nous offrons
actuellement

toutes les ventes à sacrifices faites jusqu'à présents par les maisons les plus considérables de
cette ville.

CHAPEAUX A 25 CENTS

Présents de NoeI et du jour de l'An
Quantités de marchandises de Fantaisies offertent à prix réduits. Etoffes à Robes de la

plus haute nouveauté, dans des prix exceptionnels.

REDUCTION SUR TOUTE LA LIGNE

'GAGNON & TOUSIGNANT,
COIN DES RUES STE-CATHERINE ET ST-LAURENT

OBJETS D'ART
Les personines désireuses de s'installer cou-

venablement et richemenit ne sauraient mieux
faire que d'ai'ý r visiter la

MA[SON A. SIMARD
qui possède sans c)tredit le plus beau stock de
Gravures, toiles,

Peintures, cadres,
Miroirs, moulures,

Objets de fantaisie,
Articles de Paris,

Corbeilles eti Sèvres

d'Anniversaires de Naissance 1pouir cadeaux de noces et du jour de l'An i1
-o--

lin fait qui n'est pas enîcore grandement
reconnu, C'est qu'on trouve au PALAIS
D'ARG EN T, 33 RU E ST-LjAU REN T (à quel-
ques portes au-dessus de la rue Craig, un

Assortiment d'Argenteries
aussi riche et varié qu'en puisse offrir n'im-
porte quelle grande maison de cette ville.

Ayant l'avantagfi d'une location réduite,
comparativement aux autres maisons des rues
Notre-Dame et &-Jacques, faisant le raGme
eommerce, les propriétaires dit

PALAIS D'ARGENT
sont en état d'offrir leurs marchandises à des
prix véritablement bas, et invitent cordiale-
méat et respectueuseentt le public à faire une
visite à leur stock.

Voy ez leurs vitrines, pour les derniers des-

sins dans les argenteries et articles plaqués.

BORE -AND- AFTER
Etocr'c Appliancsea- sont os 30 Day.' 1rHal.

TO MEN ONfLY YOUNO OR OLO,
0KanOaru f eugrom Esavotra DUEIIT,

«W Los? viLrrT1ý,LÂcx or NEitvm Tx sAN»
G o, ÂTîeWEAXEsexs, and ail those ditAes
NAIM a .ssj aniresultlng tram ÂsUEs and

Op.cça C&use.dy relief and complet. resto6-
ràtàbofjL4L.atoaRand DUsNI(3 tRàNnm.

Tbo~~~ raesdloey fthe Nineteenth cntu=
LmîaoCe for fluarate1Pamphlet fres.(Addru

VILTAIS IELT 00., MARSHIALL, MICH.

I~LIST~TE~~IfDTIP w~.ojournal lustré,
oîuîrtu 'publié à New.-

Ycrk. 9otcamtSpiges de texte et 8 )agres
de, grn17 w-s. 1Prix d'a boii nenent: un an, il;

si tos $-2; trois 11oi)s, $1. $'aïresseî- au
No 3L), i-earsittr-ect, Ne%-York.

Les imagres chromo-lithographiques et sur
acier, de cette maison, sont considérées comme
des objets d'art, et nous ne saurions trop en-
courager les amateurs (le les aller visiter. Son
exposition de tableau est une des plus riches
du Domniioni, et les cadres et moulures fabri-
qués par cette maison sont supérieures à tout
ce que îîous avons vu jusq u'à aujourd'hui, et
sont vtndus à des pixdé ant toute roieur-

LA mais9ni A. SIMAIID s'occupedi redo-
rure dle tous genres, et garantit chaque coin-
mande, laquelle est toujours exécutée promp-
tement et soigneusement.

Une visite à cette maison, No 1662, rue
Notre-Dame, convaincra l'acheteur des avan-

tagea offerts.

Chester's Cure!
Pour la Toux

L'Asthme Rhîumes
Bronchites Catîsarre

Enrouements Etc, etc.

LE GRAND REMEDE CANADIEN
l'Our les maladies ci-dessus mentionnées. In-
faillible dans tona les cas. Demiandez-le à votre
phqrmacien. Expédiez aussi franco par la
maille sur réception du prix. Adressez:

W_ m. CISE.
-461, rue L«gamActière, Montréal

Prix: grande botte---------------...81.00
petite boite-----------------..60

VETEMENTS D'AUTOMNE!
Nous voulonîs rappeler à nos clients et amis,

que le temps froid va bientôt se faire sentir, et
qu'il est necessaire d'étre préparés au chan-
gement. Evikz la press en donnant de

nonne heure vos vêtements à laver ou à
teindre. Toutes étoffes légères oui faîîéespa
raissent chaudes1 et confortables lorsqu'efle
sonît teintes en une bonnie couleur foncée. Ef-
fêe ej tous genres pour messieurs et dames
faits la plus grande satisfaction. MédailUe
d'or pour la teiniture
;Britfah Anieriren »yefig honuPauy,
Bureaux . 221, rue MoGiU;* 2435, rme Notre.
Damé ; 693, rue Ste-ciatherine.
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CHARMANT EFFET!
Rien ne produit un tel effet damas un

salon comme une

JOLIE LAMPE DE TABLE
Nous exhibons une belle collection, fi-

nies en bronze antique, cuivre martele,
porceIlaine peinte, verre bohemien colorié.

Asi abat-j'our artistique ment décorée,
jolis globes d e couleur.

Wiley's China Hall
1801, Rite Notre-Dame

Nous attirons çtériaeinent l'attention dut
public sur la

PHARMACIE EDMOND LOAD
et noui; avouons que non% ne saurions t rop
la recommunder, surtout aux familles dont,
les besolins multiples nécessitent des prix
bas. Cette pharmacie possède un assorti-
me-nt des plus variés d'objets pharm acen-
tiqules, et ses articles de isilette, tels que
brosses, pegnes, Êsavons, parfums, poudre et
eaux demtfries, etc. sont à la portée de
toutes les bours-eu. Une visite d'ailleurs5 au

me 1615, ]RUE tornOtE.D LuiS,
convaincra l'acheteur den avantages qu'on y
trouve.

AROAND FRERES
In forment respectueusement leurs clients,
et le public, que leurs% achats d'automne
sont complétés, et que chaque dépas tenient
est assorti de manière à tsatisfaite les plus
difficiles, Leurs prix @&ont à la portée de
toutes lep bourses,. et t'ancienneté de leur
maison est une grarantie que ple'ne et en-
tière satilsfacîion est. toujours don née 6àlVa-
elieteur La clientèle trouvera surtout lep
plus gran4ls avantages, d:tns l'achat des
manteaux de Dames et habillements pouir
Messieurs, epécialité% de cette misont.

111, RIE ST.LAUBENT,
MONTREAL.

\IIII< R Y
ARCHITECTE

Nu tj ,5. rue Saint-Jacques, bMontr6aJ

FUMEZ LE CIGARE

DOCTOR
R. COUTEAU & CIEO,

210 - RUE CRAIG-210
MONTREAIL

AU PUBLIC
Voici un. certificatq ni mérite d'être lu:
Je, soussin, etii avoir souffert d'n

rhumatisme inflammatoire, pendant onze ans.
J'étais devenu incapable de marcher, lor 9 ue
mon médecin me conseilla de boire de l'Jiaî
Saint Léon. Depuis cinq mois j'eu ai fait
un usage constant et je suis complètement
rétabli, je serais heureux de donner des ren-
geignements à ceux qui en désireront.

la~ ~ Xa. Lo LÂTOU:, épicier.

> Sant éonWa ter Co'., 217 rue SteMia
betb, Téléphone No 810 A., à l'enseigne du
gros fanal.

LA SEULE PLACE
Ou tout le monde veut aller mainte-

tenant, c'est chez

ML.-A. Ev' ACICOT
NO 220, RUE qT-LAIURENT, MONTRÉAL

[Etant toujours sûre de ?ouvoir acheter à de
ses Remèdes Sauvages1 atentés, leeuels.gué.
rissent, sans craindre aucun danger, toutes les
maladies indistinctement, tels que !IDyspep-
sie, Bronchites, Maladies du Foie, Jaunis»-.
Constip~ation, a tt, Névralgie, Diar-

rhée Chlérs detoues orte gurisen moinis
de trois heures ; Rhumatismes, Plaies, Ul-
cères, Mal de matrice (beau-mal!, Maladiets
secrètes, Boutons, Démangeaisons, Rifle, etc.

Dites-le à tous vos parents, voisins et amits
et tous seront satisfaits.

N. B-Vous trouverez également les re-
mèdes de M. A. itacicot à Sor-el, chez ma-
dame Jos. St. Jacques, fils, on chez M. Ceri-gi.
St. Jacques, 30, rue Cascades, St. Hyacinthe
P. Q., dans le bloc dies Dites Larivière.

JE SUIS FIER DE LE DIRE
JeÎý,soussigné, François Dagenais, tailleur di

pire vdman au No 336,e st-y
oitdcaet it que: " pusteze*any,
je oufrai horilemeiît d «emaladie de

lAsthme, et, sur la fin de l'hiverdrnejé
tais devenu ai faible, si souffrant quermon
médecin. m'ordonna d'abandonner mon ou-
vrage, me di.ait ~eJ'étais incurable, que je
ne 1pouvais vivre longtemps et que j'étais ex-

poeà tomber mort en travaillant. Depuis
ls1en'ai pas pris de mieux, ai ce n'est qu'aiu
mosd'août ; inîformé du docteur herboristie

Leduc, au No 634, rue Saint-Laurent, que je
consultai, et qui me garantit que, ai je prenais
de son remède pour la CoqIueluche, je serai
gueri en quelques semaines. Après en avoir
pris une rcîtiaitie, je me sentis capable de re-
prendre l'ouvrage; trois semaines plus tard.
j'étais entièrement guéri.

Je tue fais alors un devoir, tout en renier-
ciaîît M. Leduc pour sont remède, dont la va -
leur ne peut être payée suivattase hautes qua-
lités, de déclaRrrubliquiemeiit ma guenion.

Ne sachant signer, je fais ma marque eni
faisant cette déclaration en présence dles té-
moins ci-dessous

sa

marque
Cyrille Lortie, ferblantier.
Jos.Launiu, marchand de bois. rmis
Maurice Unoust, boucher.

Montréal, 3 novembre 1886.

DECLARATION
Pur devant les témoinîs sous8signés, Z, Sati-

cartier, marchand de metublea,,»~emieurant ail
No 983, rue Saint- Laurent, Montréal, déclare
et dit . Il Depuis seize à dix-sept ans, il souf-
frait horriblement, dans leemsisons d'automne
et d'hiver pincilbalemetit, de la maladie de
l'Asthme, et, qu'ayant été informé du "Re-
mède de Leduc, " pour la Coqueluche, il en a
fait usage penidant quatre semaines, et il est
maintenanît complètement guéri."

Il signe la dire déclaration, ainsi que lms té-
moins :

ZOTIQUX BSITIma.
TuoMÂS & nxy témoins
En. N. iAînNI& BLÂVKIMR,

Montrwa, 27 octobre 1886.,
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RÉCRÉATIONS DE LA FAMILLE

No 234.-CHARADE

Alors que le soleil de pourpre revêtu,
Comme un César romain se rendant aux arênes,
Disparat lentement, incendiant les frênes
Qui bordent le grand lac par ses vagues battu.

Au moment de mon tout, lorsqu'au lointain
[s'est tu

Mon de ux aussi charmeur que celui des sirènes,
Qu'exhalent les pécheurs daus les brumes se-

[reines
En l'honneur de la Vierge, emblème de vertu.

Je voudrais doucement penché sur votre épaule,
Baiser votre un plus blanc q~ue la neige du pôle,
Au milieu des fusons qui l'ombrent à demi....

Mais grands dieux ? qu'ai-je dit I... La folie
[est voisine

De mon front que l'abus des veilles a blêmi...
Je vous baise les mains... Excusez-moi, cousi-

[ne.

SOLUTION:

No 133.-Le mot est : Thé-âtre.

ONT DEVINE:

G. E. L., C. F. Collier. Etudiant, L. 11.
Renaud, Mlle E. Cinq-Marn Montréal; Mlle
W. Latour, St.Michel; Mile Corinne Char-
traud, Côte Visitation B . Langier, A. Lau-
rent, Québec.

Liste de% prix de 1. MARTIAL, photo,
graphe, coin dem ruei% Salnt-Laurent et Ls
gauchetlère. Cabinet : $1.50 la dotuzaine
Cartes de Visites : 75 centins la douzaine.

Une visite est sollicitée.

LESAGE & AMIOT,

Io~enursCivils et Sanitaies,
ARCHITECTES, MESUREUJRS, EVALUATEURS,

SOLLICITEURS DE PATENTES

Rgdllcf 0on gg11éra1 sllr no0s torchai
Tous nos Tweeds, Draps, Etoffes à, Robes, Tapis, Prélarts, etc., etc..

vendus à. sacrifices pour la dissolution au mois de janvier

DUPUIS, DUPUIS & CIE,

Coin des Rue Sainte-Catherine et Amherst,

12222q

"JOHNS-TON'S FLUIO BEEF."
Lstpes extraits culinaires eoncentrés de JONAS.

zMoutarde Française,GlCern, lfortffl.
Huile d'Olive en f Vpintspintes et pots.

lO ZHuile de i e oruie, etc.,

EEMIRT_"VI J0 1\1_ s
10 -RUE DE BRESOLES7- 10

ET AGENTS D'IMMEUBLES, (BÂTISSES DFSSsOeUits)

No. 82, Rlue Saint-Jacques,

MONTRXAL.

Livres 9tI'elllls! Livres f'ikelllls!
ON TROUVERA A LA LIBRAIRIE

G, 00 8DEAOCHEMIN ET FILS,
256 ET 258, ST- PAUL

Un grand choix d'ouvrages reliés avec luxe
pour Cadeaux et Etrennes.Ourtes religieux, et littéraires. Trèsbelles éditions d'ouvrages Canadiens. Livres
de Piières et de Piété; Albums d'Images
pour les enfants etc.,netc.

Cartes de fantaisie, avec deviges en fran-
çais, nouvelles et inédlites. Cartes unies,.
trangées et sachets. Cartes de visites, tous
les genres. Cartes à jouer. Albums à phio-
tographies et autographes, le plus riche as-
sortiment. Articles de fantaisie, etc.

Un catalogue détaillé des cartes de fait-
taisie, cartes de visite, cartes à jouer, sera
adressé sur demande. Le catalogue de litté
rature est en préparation, on est prié d'en

faire aussi la demande.

MEUBLES
En Vieux Chêne.

MEUBLES DE TOUS GENRES.
Sels de Salons, de Chambres, &c.

ORANDE VARIETE

ET A DES PRIX REDUITS.

une visite à nos immenses entrepô'ts con1-
vaincra l'acheteur des avantages que nous of-
lious au public.

Wu KINC & CIE,

conltienlt 8 patges de texte et 8 page-. de gravitres.t
prix d'abonnement:u n an,5ý4 sixm ois, $2. Wa
dresser aux Nos. 53 et$$# Park Place. New-Y ock
ttau-UniL.

& CIE..,

MONTREAL

18-RUE SAINT-LAURENT-18
MONTREAL

iJiSUS LABBÉE & CIE,
- MARCHIANDS DE

Ferronneres
Peinture,

USTENSILES DE 0U- SINE, Etc.
No 581; RUE SAINIE-CAIBERINE,

MONTREAL

Je M. FORTIER
Fabrique de CigaresIBEM E DE LA CRIME"

Choisit les pluflns tabacs de la Hav'ane.
de sa dernière impo laI ion, pouir

fabriquer le

CANVAS BACK
" PETIT BOUQUET"Y

LE CIGARE DU JOUR

NOISY BOYS
ENt Un C'igr1e (le 10 ('18 velt<l#i

popir ;» p#.
A ieLbdre chez, tons les masrchands de prt.

Bure as8 etE-'.y'a-

Luc MONDE ILL'U8TRt est Publié Par
Berthitume & Sabourin, édteurs-proprlé-
taires. Bureau : rue Saint-Gab)riel, No 80,
moutréat

CHAUSSURES EN KID, $1,00,
Chaussures Boutonnées, en Kid,

Hautes, Reclaquées ou Unis,

seulement $1.O0 la Paioe
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FEUILLETON OU "MONDE ILLU'
Montréal, Il décemb--re i8

JE AN -JELU
'l,>REMNIÈRE PARTIE-(Suil

'Esr dur de dénoncer un camara
mura lebndt mais dame1a

, chacun pour soi, et Puisqu'il le

: r lumnent je mie décide...
-- P"arlez...

-Le camarade en question s'apli
Jeudi, surnowmé Rossignol...

Le magistrat instructeur prit une
papier en tête de laquelle on lisait en
tères ces deux mots:

MANDAIT I)AMENER.

Sur cette feuille il écrivit
les noms et le surnom que
Fil.en-Quatre venait de lui
fivrer.

Ensuite il demanda

-Qu'est-ce que ce jean-
Jeudi ?...

-jean-jeudi, répondit Fil-
en-Quatre, est un ancien qui
a subi je ne sais combien de
condamnationîs, dont l'une à
cinq ans, avec dix ans de sur-
veillance..

-Où demneure-t-il ?
-Rue des Vinaigriers.
-Le numéro"'
-Vingt et un.
Le juge d'instruction prit

note des renseignements four-
lus par Claude Landry et
continua son interrogatoire.

.Le greffier donn-a lecture
1ece qu'il avait écrit, et Fil'

en-Quatre signa sans sour-
ciller.

Qu'on reconduise l'in-
Culpé au LDépôt... commanda
le magistrat au garde munici-
pal.

}il-en Quatre fit un mouve-
lient Pour solliciter l'autori-
sation de parler.

-Que voulez-vous ? de-
Manda le juge.
l-Mon magistrat, murmura

le Pisonie, o vacertaine-
Ment arrêter jean-jeudi...

* -Eh bien?
'-Eh bien 1 je sollicite la

faveur de ne pas faire ma pré-
vention dans la maison où il
fera la sienne...- C'est un
Mauvais gars, très dangereux, Jean-Jeudi 8Uiv

très vindicatif... Quand il se
Verra pris il devinera sans

-P eine que c'est moie*qui l'ai
dénoncée vous comprenez ça, et comme il est tout
nerfs, et que moi je n'ai pas plus de malice qu'un

Mouton en bas àge, il me cassera les reins très

bien. Ça serait-il un effet de votre bonté de m'en'

voyer aux Madelonnettes ?...

'-C'est bien... répondit le juge, on avisera.

'-e..Merci, mon magistrat, vous me sauvez la

Le juge d'instruction remplit et signa immédia'
telint le mandat d'amener sur le qul il avait ins-
crit les noms de jean-jeudi, surnommé Rossignol.

Il traça.quelques lignes sur une feuille de papier

qu'il joignit au mandat, et sonna l'un des huissiers
de service.

-Au chef de la sûreté, lui dit-il, et qu'on agisse
stirle-champ.1 ) i qid

Cinq minutes plus tard, l'huissier remettatàqid
droit le mandat et la note, eun ayant soin de répéter:

LE MON DE i LLUSTR

-~Surtout, qu'on agisse sur-le-champ...

STRÉ -je vais donner des ordres... répliqua le chef

après avoir pris connaissance de la note.

Il se tourna vers un agent qui se trouvait dans

son cabinet, étudiant un dossier, et il lui dit

-Mnsieur ?b

-De quoi s'agit-il, monsieur ?...

-D'une arrestation à opérer, rute des Vinai-
ce) gijrI, no 2 1.

-Qui devrai je arrêter?
-- Un certain jean jeudi surnommé Rossignol.

Lde... mur- -jean jeudi surnommé Rossignol... répéta

après tout, Jobin en interrogeant sa méinoire. Attendez donc,

faut abso- ajouta-t il au bout d'un instant, mais je sais qui

est ce gaillard-là... C'est un récidiviste qui est

revenu à Paris après sa surveillance... Nous l'avons

,elle jean- gtuetté longtemps. ., il n'a pa de ressources et nous

Supposions bien qu'il devait htavai//er de son état

feuille de* de voleur, mais c'est un malin numéro un1 impos-

gros carac- sible de le prendre en flagrant délit...

ivit le, cazial Sainlt-Martfl jusqu'à la barrière de la Villette - ('>

-Le connaissez-vous de vue?
-Parfaitement... Un grand diable de quarante-

trois à quarante cinq ans, maigre comme un

squelette.
-Prenez avec vous deux agents de votre choix,

et marchez 1 Voici le mandat... Il parait que ça

presse...
-Pour peu que ce paroissien-là rentre à son

domicile il sera ce soir au Dépôt... répondit Jobin

en serrant le mandat d'amener dans son porte-
feuille.

Il salua et fit deux pas vers la porte du cabinet.

-Un mot encore... ajouta le chef. Veuilles, je

vous prie, faire pour moi tout de suite une course

pressée qui vous retardera fort peu... Vous pren-

drez une voiture...
-A vos ordres, monsieur... De quoi s'agit-il ?

Le chef lui tendit un pli cacheté, et répliqua :

ï j'-;L

-1l s'agit de porter ce paquet au ministère de
justize, section des affaires politiques... Vous le
mettrez en mains propres au chef de bureau de
a part... C'est très important...
-Faudra-t il en tirer reçu ?
-Inutile.
-j'y vais, monsieur...
Et Jobin quitta le cabinet.
Retournons au Dépôt.
L'ex-notaire attendait le retour de Fil-en Quatre
-ec impatience.
-Eh bien ? lui demanda t-il dés qu'il le vit.
-L'affaire est faite... je suis sùr d'attraper pas
ia de prison, et peut être de la surveillance, mais
cgueux de jean-jeudi ne portera point sa trai-
ise en paradis 1...
-Tu l'as dénoncé ?
-Comme l'auteur principal du vol des montres,

ui..

-. ru n'as pas parlé de moi ?
-De toi, allons donc 1 Tu ne ni'as rien fait,

>i 1... Tu es un ami ! ! Et d'ailleurs, qu'est-ce
que j'aurais dit ? On va m'en-
voyer faire mon temps de
prévention aux Madelonnet-
tes .. C'est convenu avec le
juge... Tâche d'y venir, nous
rigolerons...

Deux heures après l'échan-
ge de ces quelques mots Fil-
en-Quatre fut appelé au greffe
et monta. en compagnie d'au-
tres détenus, dans la voiture
cellulaire.

Pendant le trajet l'honora-
ble personnage se frottait les
mains.

-Si tu ne trouves pas
moyen de prouver un alibi
soigné, gredin de jean-jeudi,
se disait-il, avec des antécé-

- dents comme les tiens, tôn
Vcompte est bon 1l
* Une violente déception at-

tendait Fil en-Quatre à l'ar-
rivee...

- - Le magistrat instructeur
n'avait tenu aucun comp)te de

- ses réclamations.
En descendant du panier à

salade le misérable fut écroué,
non point aux Madelonnet tes,
miais à Sainte-Pélagie.

XXIV

jean-jeudi ne se doutait
guère de ce qui se tramait
contre lui à la Préfecture.

Il était rentré dans son gîte
de la rue des Vinaigriers à
trois heures du matin, et s'é-
tait endormi, en se deman-
dant s'il venait d'être le jouet
d'une ressemblance en t re
mistress Dick Thorn et la
femme du pont de Neuilly...

Le petit logement du voleur
%ge 24, col. 1. se trouvait au cinquième étage

d'une vicille maison dont les
derrières dominaient des han-
gars longeant le canal Saint.

Martin. Il se composait de deux pièces mansardées
fort proprement tenues.

Une table de bois blanc, quatre chaises, un
buffet de cuisine et un petit fourneau en briques,
à trois trous, composaient le mobilier de la
première...

La seconde contenait un lit de fer, deux chaises,
une commode en noyer et un établi de graveur
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sur vous... Quand on a
se tenir, c'est bien différ
cupe de vous... on a l'
paye son terme, et on fa
sourdine, bien gentiment

Une fois ce projet anc
il s'agissait de le mettre;

Un vol avec effraction
de campagne des envir
Jean-Jeudi possesseur d
francs.

Au lieu de dépenser c
toutes sortes, comme h
pareils, il acheta le mob
et loua le logement de 1

11 l'habitait depuis loi
En vieillissant, Jean-

aux habitudes de toute
tion et sa prudence ava

Ordinairement il tr
qu'il volait sans comi
combien la complicité e
par hasard qu'il était e
de Berlin que Fil-en-Ç
ses yeux.

Cette affaire loin d
défiance instinctive, n
et doivent se rappele
maison de Neuilly Sa
peur des femmes.

Nous le retrouveroi
nocturne à l'hôtel de1
il était revenu bredou
suite d'une (apparition
prodige.

Neuf heures du mat
Jean-Jeudi s'éveilla,

son ménage en ordre c
Le voleur était toi

disait, non sans rais
et presque soignée él
lice.

Tout en s'habillant
poches du vêtement

Il en tira le diama
servir avec tant de(
blanc qui contenait ur

- Laisser traîner
ça ne serait pas à fai
homme il n'en faut pa

Et, se dirigeant v
laquelle se trouvait ui
à l'aide d'une pelle à
souleva l'une des bri
glissa la boîte et le d
tion pratiquée sous c

Il remit ensuite les
ceau de cendre reprit

Désormais on pou
haire, aucune pièce-
dénoncer, à moins qu
ment habile ne fût d
sant pour découvrir h

Le bandit donna u
accroche- cœurs poiv
nombreuses courses
dans la journée.

Plusieurs étaient s
Une seule le préoc

de celle là devait êtr
velle locataire de la r

Il se répétait :
-On trouve des

point là, je le sais bi
peut être cependant.
chose au clair avant
fin mot du rébu, çai
l'adresse d'un gros p
Tour-Vaudieu, et je
mon particulier de N
l'homme et la feîme
ma fortune est faite!

Après ce court m
frais, brossé, bicho'
bien mis, quitta son
double tour et mit la
sûtr il n'avait pas bo

siecependant de l

Il suivit le canal S

son chez soi et qu'on sait de la Villette, où il s'arrêta pour déieuner, puis, Tout à coup un lointain souve
ent... personne ne s'oc- longeant la muraille aujourd'hui démolie qui for- sa mémoire. Elle pâlit visiblemrair d'un brave ouvrier qui mait l'enceinte des boulevards extérieurs, il se di- prit une expression indéfinissablit ses petites affaires à la rigea vers le quartier où il avait travaillé la nuit se contractèrent.

t.précédente. -Voilà qui est singulier... mur:ré dans la tête du voleur, Nous le laisserons marcher du pas d'un flâneur a vingt ans, à l'époque où n
à exécution. insouciant, s'arrêtant devant les boutiques et fu- homme, jean-jeudi, pénétrait à 
, commis dans une maison mant un cigare d'un sou, et nous le précéderons à maison deune manière identique
rons de Vincennes, rendit l'hôtel de la rue Berlin. devenait mon complice et, après
'une somme de six cents Dès le matin la cuisinière, descendant de la mourait empoisonné...

chambre mansardée qu'elle occupait, était entrée Elle resta silencieuse penda
:et argent en débauches de dans sa cuisine. secondes, les yeux toujours fixés
e font habituellement ses Le morceau de verre, taillé en rond et gisant verre qu'elle tenait à la main, et
ilier que nous avons décrit sur le sol, attira d'abord son attention et excita sa ve tenata manet
a rue des Vinaigriers. surprise, qui ne tarda pas à se changer en stupeur C'est bien étrange... Jean-Je
ngtempl)s déjà. à la vue de l'ouverture pratiquée dans la vitre. mort ?
Jeudi était demeuré fidèle Cette fille comprit aussitôt qu'il s'était passé La servante interrompit la resa vie, mais sa circonspec- dans l'hôtel pendant la nuit quelque chose d'anor- tresse dont le mutisme et l'immolient augmenté. mal, un crime sans doute, un assassinat peut être, -- Madame, demanda t-elle, il''availait seul, c'est-à-dire et, prise d'une indicible épouvante, elle traversa le commissaire, n'est-ce pas ?plice, sachant à merveille l'office, la salle à manger, le vestibule, s'élança Mistress Dick Thorn tressailliest compromettante. C'est dans l'escalier comme une folle en criant au se. sonne qu'on éveille en sursaut,ntré dans l'affaire de la rue cours, et vint fapper à tour de bras à la porte de ton sec :Quatre faisait miroiter sous la chambre de sa maîtresse. -Il faut aller simplement cheMistresse Dick Thorn était encore couchée, faire remplacer ce carreau...e l'attirer lui inspirait une mais ne dormait pas. -Mais, madame, le commissaos lecteurs savent pourquoi Les clameurs de la servante l'inquiétèrent. servante.
r que, depuis l'affaire de la Elle se leva vivement, passa un peignoir et vint L'ex-Claudia Varni lui coupant-James, Jean Jeudi avait ouvrir la porte qu'elle avait eu le soin de fermer termes

en dedans. -Je n'aime pas qu'on discutns chez lui, après sa visite -Qu'y a-t-il et pourquoi ces cris ? denanda-t. Obéissez donc...
la rue de Berlin, visite dont elle à la cuisinière, pâle, tremblante, effarée. -Oui, madame.
ille et la tête à l'envers, par -Je ne sais pas au juste, madame... balbutia -Et souvenez-vous que jei qui lui semblait tenir du la pauvre fille dont la tête s'égarait, mais pour sûr dire à qui que ce soit un seul iil y a des voleurs dans la maison... passé cette nuit... Une indisc
in sonnèrent. -Des voleurs... répéta l'ex-Claudia Varni congédier sur-le champ.
sauta en bas de son lit, mit stupéfaite. -je ne soufRerai mot...et fit sa toilette... -Oui, madame... toute une bande... La servante regardait saujours vêtu proprement, il se Mistress Dick Thorn se souvint du bruit inso- ahuri.

on, qu'une tenue convenable lite qui lui avait fait quitter son lit et sa chambre Elle ne comprenait pas qu'oroigne les soupçons de la po- au milieu de la nuit, et la supposition de la ser- tère une tentative de vol qui povante lui parut admissible... d'un instant à l'autre.
t, Jean-Jeudi fouilla dans les -Avez-vous vu ces voleurs ? demanda-t-elle. -- Hâtez-vous! commanda mqu'il portait la veille au soir. -Non, madame, grâce à Dieu... si je les avais -- J'y cours...
nt de vitrier dont il savait se vus, j'en serais morte de peur. La pauvre fille sortit aussitô
dextérité, et la boîte de fer- - Alors, comment savez vous qu'ils sont venus ? hors de vue se toucha le front
ne boule de poix. -Madame, ils ont coupé un carreau dans la Ce geste signifiait :ces joujoux-là, murmura-t il, cuisine... J'ai vu le carreau et j'ai vu le trou... -Positivement madame est:re 1... Pour compromettre un C'est par là qu'ils sont entrés... Il faut appeler la Claudia Varni restée seule*s plus... garde, sinon nous sommes perdues... ils nous morceau de vitre qui se brisa
ers la cheminée au fond de tueront... pierre polie, puis, prenant unc
n amas de cendres qu'il écarta -Pas de cris ! dit impérieusement mistress buffets, elle détacha et mit en
feu, il mit le carrelage à nu, Dick Thorn. Nous ne courons aucun danger... de vitre qui restaient adhérent
ques avec son couteau, puis -Cependant, madame...--Je veux qu'on ignore, Pc
iamant dans la petite excava- -Je vous répète que nous n'avons rien à crain- rais tout au besoin... Les re,

dre... Il fait grand jour et certainement l - rais tm
ette orque.
choses en l'état, et le mo
sa place.

vait faire une visite domic
à conviction ne viendrait1
ie quelque agent particuliè
oué d'un flair policier su:
a cachette.
n dernier tour coquet a s
re et sel, en récapitulant

qu'il se proposait de fa

ans importance.
ccupait sérieusement. Le b
e de le renseigner sur la no
rue Berlin.

gens qui se ressemblent à
ien... mais c'est rare... C
... Il faut donc que je tire
d'agir... Quand je saurai

ne sera pas difficile de trouv
ersonnage comme le duc de
découvrirai si celui-là est bi
qeuilly... Si par bonheur c'
, je les tiens tous les deux

onologue, Jean-Jeudi, rasé
nné, ayant l'air d'un ouvr

logement, ferma la porte
clef dans sa poche. A co

nne mmne, mais il était imp
e prendre ponr un banditt

aint-Martin jusqu'à la barriè

i- % - àtclliilç:,Lies voieur
s- S'ils se sont en effet introduits dans l'hotel ceti
nuit, sont partis depuis longtemps... Retournez

ci- votre cuisine... j'irai voir tout à 1 heure les tract
le dont vous parlez.
re- La servante obéit, quoique à contre-cœur,1ffi- regagna le rez-de-chaussée.

Mistress Dick Thorn rentra précipitamme
es dans sa chambre, saisit sous son oreiller un trot
les seau de clefs, revint au boudoir, ouvrit d'une mai
ire fiévreuse le petit ineuble qui contenait les débrde sa fortune, fouilla les tiroirs et constata qtout était en ordre.

)Ut -Allons, se dit-elle en poussant un soupirc
oU- soulagement, tandis qu'un pâle sourire écartait silèvres, il faut convenir que ces prétendus voletétaient d'honnêtes gens, car ils n'ont rien volé.Que signifie tout cela ? Cette fille aura rêvé saice doute...
ela Elle se rendit à la cuisine afin de contrôler p
le ses propres yeux les assertions de la servante.ver A sa grande surprise elle ne put que constatver leur parfaite exactitude.la
en XXV
est -Vous ne vous trompiez pas, dit Claudia, ce
et vitrea été coupée et l'on est entré par la fenêtre

Voici sur le dallage des empreintes boueusesr
de démontrent jusqu'à l'évidence une invasi
ier nocturne...

à Mistress Dick Thoin ramassa la rondelle
up verre et l'examina soigneusemans o
os- Au milieu de cette rondelle se dessinait 
de large tache noire, gluante, et d'tmne odeur

laquelle il était impossible de se méprendre.
ère -C'est de la poix... pensa la veuve.

--j'
nir s'éveilla dan
nent ; son regard
e et ses sourcils

rmura-t-elle. Il I
>us sommes, U
Neuilly dans le,
,pour me voler,

m'avoir servie,

nt une ou deu%
sur le morceau de
se disant :
-udi est il vraiment

'velie de sa nal-
bilité l'étonnaient.
faut aller prévenir

t coimme une per-
et répliqua d'un

rcher un vitrier et

ire... balbutia la

la parole en ces

te mes volontés.-

vous défends de
mot de ce qui s'est
crétion vous ferait

maîtresse d'un air

n entourât de myr-
uvait se renouveler

istress Dick Thorn.

ât, et dès qu'elle fut
Plusieurs reprises.

folle...
e laissa tomber le
a sur les dalles de
couteau sur l'un des
pièces les portions
es à la fenêtre.
nsait-elle, et je nie-
quêtes de police ne

sont point de mon goût. à -- I
Elle remonta très préoccupée au premier étage.
Sans qu'elle en eût conscience, ses lèvres mur-

muraient le nom de Jean-Jeudi.
Elle secoua brusquement la tête.
-Impossible 1... impossible 1 dit elle presque

à voix haute, Jean-Jeudi est bien mort... Si j'ai- vainement cherché sa trace il y a vingt ans, c'est
. que, foudroyé par le poison, il avait roulé dans la

ei ee où il venait de précipiter l'enfant d'Esther
s et du duc Sigismond de la Tour.Vaudieu... Les
- eaux profondes ont gardé son cadavre... Le seU1

complice de l'affaire du pont de Neuilly n'existe
e plus, et si quelque miracle l'avait sauvé, s'il vivait
s encore et s il se trouvait sur ma route, il ne pour-' rait me reconnaître après vingt ans... Le rnod.d'effraction ne signifie rien... JeanJeudi n'en avait
s point le monopole et, s'il faut en croire les jour-

naux judiciaires, nombre de voleurs en fot
r usage...

Mistress Dick Thorn s'efforçait de se rassurer
r et n'y parvenait qu'incomplètement.

-Une seule chose me semble inexplicable.•
continua t-elle. Un homme est entré dans l'hotel

e cette nuit... Il est venu tout près de ma chaIbrer
. puisque le bruit de ses pas ou d'un meuble heurté
¡ par lui m'a réveillée... Pourquoi n'a t.il rien pris ?
n Quand on pense que je pouvais me trOuvera

comme à Neuilly jadis, face à face avec un voleur.'
e avec un assassin... Cela donne le frisson...

La belle veuve frissonnait en effet.
e -Allone, poursuivit-elle, je ne veux plus pens
à à cette énigme dont je chercherais en val

mot... Je ferai griller les fenêtres qui donnent
la cour et qu'un mur seulement sépare des ter
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le marquis maître.se rmereedg fi aldtmet exam ina lmen ur lui. I trétille )r i t,

vagues... Cela suffira pour conjurer tout péril de pied cin se rengorgeant, mon aî e mreegax i adtomb eamaina lemoetr ciii.Ilersitc

Et mistress l)ick Tlhorn, sonnant sa femme d, affaires étrangeres-... singulièrrmra e e xmndr r-,dueiiue

chabrequin'ttai pa enoredescendue) se mit - Saperlipopette, excue upu llrfual e xmndr r~dueuiue

chamr toiettetaits 'nvit.rerreui par laeul voleur qui parut ébloui et salua de rechef. Mes Aut bout de ce temps, certain de ne pa, se troni-

sinière, remplaçait la vitre brisée.,opiet.,vu 
tsdn n el as per, il revint sur ses pas et p)rit par le bras l'inter-

L'xCaui ani attendait danls la journée -A\ssez belle, oui, assez belle.. Mais votre locuteur du valet de pied.
12ex-laudi Var t ?le bandit, dont la conscience n'était ipoint

les ceaxelaviueahtés la veille et qui refl5eîgnemen?S cevux t a vitreach -j'yariv...Voiq leez onaîre t ré(tel-traniquille, se sentît envair a n agis

devaient être amenés par un cocher don, eCr Jy rie. os lvzcnltee ryle q'i dsspuaaeron liuxe n on-

ro serr p nd i.ter toute la noblesse... d ue d nn r 1 e nt.a l ui d si u ad oi iu n d n

l nier lupditnurit. li losqu vltd Naturellment. sasant à son visage bleeune e\pi C5i)n ('étonne-

chamre le coeri s a otequ n mi -Alors vous 1pourrez sn ot i onrla et

ch m r ,e e c ch rs n o t .po r ate'i d -dresse que j'ai besoin de savoir.., l'adresse ('un V u e v ue u l u h s , m n iu

(ltiir'un présentant toutes garanties. grndsegus.. 
dm ndatil. olzqeqi cismniu

M ite s Dick Thorn voulatit avoir tune mai-J'a 
deuxamotssevousudrre...empliqaat-obi

monéesas s done ledipenieu ebaras -C'est probable .. Quel est ce grand seigneurI?.

d'unito nmru personnel, et se pr'oposait de i--M. le duc d e la 'loir-Vatidieuî... qui venait de remettre en mnains propres au chef

trop ombrex -~ Le valet se mit à rire.. du bureau de la section des affaires politiques le

predr, es ous e rce)tOi~ ds erite-Qu'est ce que j'ai dit de drôle ?... seécria paquiet envoyé par le chef de la sûreté.

supplémntaires njeanelJeudin
jea-jud ariv dnslaru de13rlntrè janjedidéconcerté et supposan<leejue -Deux mots, aà moi ?... répéta le gredin en

Ju dénjàuddarrivmdansel rueuditerlilltr.sessayant 
de dégager son bras. Il y a erretur...

lartentatié de svoir si l'on s' )0it p lant. --Ce n'est pa votre question qui est drôle... v'ous ne ne connaissez pas.

Ltnaiedvoetsl'navait prté plit.*etlelaar..-je vous connais aut contraire à mnerveille..

L'hôtel était silencieux ; aucun attroupement C'estule hasard?...

ni: e m îaiîft i eatl ot.I--Quoi ? Comment ?Qe asr ..-- impilossible

connsaisant lbioen.abdadre-tl vous voyez ce cotipé attelé de deux chevaux voi epnh esl oere u i ei

Le bandit, *norsasobinte 

penha vls leaoleuretrlu dit 
ldemi

curiosité dtu peule pîtiienconclut de cette soli nir-?vouseenJedsroméRsinl.
tude qu'aucune enquête de police n'avait eu lieu -PafaîteilCit. 

- osêe enjui unméRsinl.

jusqu'à ce moment. .-Ce cocher et ce valet de pied en livrée de Inutile de le nier, je vous ai reconnu du p)remlier

En face de l'hôtel se trouvait ue asliCleilcopdSélértrsltd.aerdadc 
trpi

construction, Il se glissa derrière les échafaudages -Commue je vouts Vois...1-esérarsoudepyr'uacutéli

etilatedi.-Eh b ien !1 c'et la voiture et les, gens du duc qua:

Aubouatend'ueherte.uvilac inutile il de la 1'ourVaudieti dont vous demandez l'a- -Supposons que je sos jean jeudi... qui êtes-

allait quitter son 1poste, quand il vit arriver au pas ûr.qe.levous, voussse
une voiture neuve, couverte de sa housse de toile -Ah bah . insrqel hsr s se .-Un agent de la sûreté...

verteattele de d ux ch vaux éégant cond its co asse rotta eEhmabien, oaprèsge E bi'aiapfait Jmonfatemps tets ma a ssur

perte, atteeneteuxtcevux élégantSéecondeuts coaseule ais'tsoevsaeveillance... J'ai payé ma dette à la justice, je n'ai

parme unucoce ien tteêtenedeteslortéesddux-'éaouiaucun 
compte à régler avec la police... Encore

hommies u evin treetepoé du carignn.XXV1 
une fois qu'avez-vous à me dire ?

L'un d'eux sonna au numeroCI7 24. -- Merci du renseignement, mon jeune nmon- -Moi, rien du tout... C'est M. Bouivarel, juge

La porte cochère s'ouvrit à deux battants, la sieur... poursuivit le voleur. Faut convenir que d'instruction, qui désire causer avec vous et qui

voiture disparut sous la vofite et la porte se je suis tombé sur une veinle, sur une vraie veine 1 1 m'a chargé de vous conduire à son cabinet.

refernma derrière elle.avide Et se dirigeant, la casquette à la main, vers un -je n'irai pas... dit jean-jeudi.

-Bo...pena jan ei.serontyhabi slagaillard de mine imposante dont plus d'un homme -Croyez-vous?

domiestiques... Quandilseotlatu àapltqe aurait pu jalouser les favoris splendides, --J'en suis sûr...
politiquue utan d ous re n e Le misérable tenta un nouveau et plus violent

sera plus facile que de mie lier avec eux, de leur -Onlui ient de m'apprendre, monsieur, que vous effort pour se dégager et pour fuir.

tirer les vers du nez en douceur, et de mue rensei- ave-Onnerd'patei la maison de M. le Jobin, qui n'avait garde de le lâcher, lui tordit

gner ansi su les tnants t les boutisants d la avez llenneurd'anetteavec luneogforceecirrésirc tiblesi enbl lui lglissantn

gane a Inirles tenateles ou tsisnsde laduc de la Tour-Vaudieu... dans l'oreille ces mots:

dae.. nuil d prde or tmp ii avn- -En effet... répliqua le domestique avec con -irstacnsadlecoezmoi... J'ai

tage aujourd'hui... Ce qu'il faut savoir illico, c'est descendance.i 
cadaecrye

l adresse du duc de la Tour-VaudicU... Un duc, ça -Et vous l'attendez la ? un mandat d'amener... Il faut me suivre...

doit avoir un hôtel, ça doit habiter les grands -oui, nous allons le conduire au Sénat où il -Un mandat d'amener... répéta Jean jeudi

quartiers, le faubourg Saint-Hlonoré ou le fauibouirg doit prendre la parole ... terrifié.

-antGermain... On n'a jamais rencontré de ducs -Alors, tout à.l'heure, il va sortir du ministère -u..Vue-osl or?.

à. Belleville ou à la Villette . Une fois le logis dé-ormntre oiue?. -Inutile... Mais à quel propos ce mandat ?..

'-ouvert je m'installe en face, fallût-il y passer huit p-C'esotere t...inreetvosdve 
esaormiu u

jours.,. Le paroissien sortira a pied, àcevlou -Jet'ignoepeutvousievez eosavir miux.qu

en voiture, je le dévisagerai, et si c'est morn -Sans doute..- -je n'ai rien fait...

homime de Nuly o entendeur salut!-Lipre? 
-Vous direz cela au juge, et il vous relâchera

Jean-jeudi descendit la rue d'Amsterdam, prit -Ça, c'est autre chose... M. le duc n'a pas tout de suite...

la rue T1ronchet, suivit les boulevards à gauche et l'habitude de donner ses audiences sur la rue... Deux sergents de ville, de service aux abords

s'engagea dans la rue de la Paix., se proposant de que diable avez-vous à lui dire ?... du ministère, s'apercevaient depuis un instant

gagner les quais par la rue de Castiglione, la rue -je suis le propre fils de l'un des anciens servi- qu'il se passait quelque chose d'insolite et se rap-

de Rivoli et la place du Carrousel. teurs de feu son père, et je voudrais solliciter de prochaient peu à peui.

En traversant la place Vendômne il vit trois Ou sa grande bonté' une pette place dans ses Ls'acct e ourre. ftusge

quatre voitures de maître stationnant prés de écuries..Isacuret

l'entrée du ministère de la justice, cochers sur les - En qualité de ?... -- je suis Jobin, de la sûreté... leur dit-il.

sièges et valets de pied sur le trottoir. -De palefrenier... c'est mon état. Ce nom était bien connu. Les sergents de ville

Un fiacre, arrêté un peu en arrière, semblait -- Le service est au complet ; cependant, si M. saluèrent militairement.

humnilié par le voisinage aristocratique de ces le duc se souvient de votre père, peut-être con- Jobîîî poursuivît:

lxexéquipages. sentira-t-il à s'occuper de vous ; mais dans votre -J'ai unt mandat d'amener contre ce gaillard-là,

Ueidéxueuxs in '-jui.iteê j ais s donner unt conseil... qui parait vouloir faire le malin... je réclame

-Tous ces gens de la haute sont intimes, mur- -J'en serai reconnaissant toute ma vie.manfre.

Inura.t.îl, et passent leur temps les uns chez les -Eh bien 1 n'adressez pas la parole à M. le -Ce n'est pas la peine... murmura jean-jeudi

autres... Voici qui vapu-être m'éviter une trotte duc sur le trotoir... Allez 'attendre rue Saint- en se donnant une physionomie résignée... je suis

an'en plus finir...vapu Dominique à la porte de l'hôtel... Vous entrerez prêt a vous suivre...

Il se rpproch desévitures eiant un jeune. dans la cour en même temps que la voitture.. -Avec l'espoir de me brûler la politesse...

valt e ied d'ne vigtaned'nné s on l fi - h l'ôtl.e . le duc-] estfrue Sant-D - 'répiquaJobi. 1P --As-de ça, mnt bnhomme.. Je l
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dans lequel son compagnon prenait place en face L'oeil de Jean-jeudi s'injecta de sang e ode l'agent de la sûreté et du prisonnier. visageL blêeeprit une expression terrible,. t o-Malheur ! pensait celui ci. On m'empoigne -Moi, vendre mes camar.ades 1 s'écria t-il, al- splsalis que je puisse deviner pourquoi, et je li'ai lons donc ! Suis je un lâche gredin comme Fil-en-seulement pas vu le duc de la Tour-Vaudieu, Quatre ? Me crois-tu capable d'une pareille infa- Seiquand l'occasion de le dévisager était si bonne... mie?'
En voilà de la déveine I... En voilà i 1... -Si tu le crois, ne le répète pas ! ... je t'étran-La délation de Fil-en-Quatre avait rapidement glerais, vois tu! ! exporté ses fruits, et le hasard venait d'éviter à Jobin Tlout en parlant il approchait ses mains crispées atla corvée de se rendre le soir même à la rue des du cou de l'ex-notaire, qui pâalit et recula vive.atVinaigriers ment, en balbutiant:Trois quarts d'heure après cet incident, jean. -Mais non.., mais lion.., je nie le crois point... Etjeudi était écroué au D)épôt de la Préfecture, je t'en donne ina parole d'honneur !... je sais que-Tonnerre! grommelait-il en se promenant de tu es un brîave garçon, et franc du collier... je le-long en large, avec des allurus de bête fauve prise répétais à Fil-en-Quatre sur tous les tons...Iau piège, dans la salle où en ce moment il se -A la bonne heure 1... dit jean-jeudi en setrouvait seul, tonnerre1 je touchais peut-être à la radoucissant.
vengeance et à la fortune, et mie voilà coffré 1 -Mais il faut convenir que ton absence ot-lMon arrestation doit avoir un motif... Lequel ? vait sembler suspecte_, reprit Plume-d'Oie.estoùL'affaire de cette nuit ? Impossible, puisque je ce qui a mis dans la tête de Vil-en-Quatre que tu An'ai rien volé... Comment d'ailleurs pourrait-on voulais croquer tout Seul le pouponl qu'il avait Adeviner que c'est moi qui suis entré dans 1 hôtel ?... nourr-...
Tous ces temps derniers j'ai travaillé seul, aucun jean jeudi haussa les épaules. ILcomplice n'a donc pu me vendre... C'est raide, -Fil en-Quatre est une lourde brute ! s'écria-t-il.Atout de même, de pîncer un, bon garçon contre L'escalade et l'effraction était matériellement im-lequel il n'existe aucune preuve 1 ! Il doit y avoir possible sans aide... Il aurait dû p)enser à cela...quelque erreur... on me prend pour un autre... -C'est juste... La malchance lui troublait laAu fond, je suis blanc comme neige... je n'ai rien bousole, et il y avait de quoi 1 Quelle guigne 1 actà craindre et, comme me le disait l'agent de Nous avions de si jolies affaires en perspective.. 'sûreté en se moquant de moi, le juge d'instruction Surtout celle du duc de la Tour-Vaudieu.. hitme relâchera tout de suite. sais...

jean-jeudi, qui s'était animé peu à peu, parlait jean jeudi fronça les sour-cils.Ipresque à haute voix, gesticulait à la façon des Les paroles de 'ex-notaire rouvraient sa bles-fous, et s'absorbait si bien dans son monologue sure saignante en remettant sotîs ses yeux ses es-qu'il n'entendit pas la porte s'ouvrir et se refermer. péîrances évanouies-Une main se posa sur son épaule. C'est vrai... repondit-il, la guigne !.. .C'est dom.L'ex-notaire était à côté de lui et le regardait mage...
en souriant. Un gardien interrompit la conversation des deux; e-Plume-d'Oie !... murmura-t-il, bandits. On les appelait à la cantine,.l-Oui, ma vieille, et tout étonné de te voir si Laissons-les prendre leur repas frugal et retour-'Ivite ici... nons à l'hôtel de la Tour-Vauidieu.-Si vite ! répéta Jean-Jeudi stupéfait. Tu Il était environ neuf heures du soir.savais donc que je devais venir ? Le duc Georges, après avoir diné avec son fils-Parbleu ! .. Henry, avait gagné d'un air assez soucieux son-Comment ? cabinet de travail.-Dame ! après ce que m'avait dit Fil en- Il s'assit au coin de la haute cheminée sans feu,Quatre, la chose était certaine.., et frappa sur un timbre.1-Qu'est-ce que ça signifie? Son valet de chambre entra presque aussitôt et --Ça signifie que Fil-en-Quatre t'a dénoncé.., se tint debout auprès de la porte dans une attitudeOh ! bien malgré moi... J'ai fait tout pour l'en respectueuse et interrogative qui signifiait clai-empêcher... rmn

-11 men vulai don ? 1-Monsieur le duc a des ordres à me donner ?-A mort 1 -Ferdinand, lui dit le sénateur, j'attends une-Et pourquoi ? personne qui se présentera sans doute à l'hôtel-1l se figure que tu nous as fait arrêter- à la entre neuf heures et demie et dix heures... Ce vi-Canette d'A,-rgent afin de garder pour toi seul l'af- siteur se nomme M. Théfer. . Prévenez le con-'faire de la rue de Berlin... cierge afin qu'il vous l'amène sans retard ; vous-Ça n'est pas vrai 1 s'écria jeati-Jeudi. l'introduirez ici sur le champ...-j'en suis convaincu, mais il s'est mis cela dans -Oui, monsieur le duc...la tête et ne veut point en démordre... -Les journaux du soir?-Nous n'avons pas travaillé ensemble.., il ne; -Sur le bureau de monsietur le duc...sait rien sur mon compte... Qu'a-t-il pu dire ? -Bien.
-Je l'ignore... C'est à toi de le deviner et de te -Monsieur le duc fera-t-il atteler après la visitetenir sur tes gardes afin d'avoir réponse à tout, qu'il attend ?-Ah 1 la canaille 1 Est-ce qu'il est ici ? -Non.., je ne sortirai pas... Au'(3itôt après-Non, il est allé à l'instruction, puis il y a eu l'arrivée de M. Théfer vous serez libre... je n'auraiun convoi pour les Madelonnettes.. C'est là, im'1a. plus besoin de vous aujourd'hui,,.t-il dit, qu'il fera sa prévention... Le valet de chambre se retira.Jean-jeudi grinça des dents et serra les poings. Georges de la Tour Vaudieu, quittant son siège,-Bon1 fit-il d'une voix sifflante, Pour peu que alasinstaller présd ueumnstee aqej'aie la chance d'aller aux Madelonnettes, on verra. îerie de Boule, déchira la bande d'un journal qu'il ýÇa sera drôle I déploya, et entreprit de lire le premier Paris.,-Voyns.. voons.. n temont pa come -Mais, après en avoir parcouru quelques lignes,1-V o y n s . .v y o n s ., e t m o n e p s c m m e i l s ' a r r ê t a .une soupe au lait... Quand tu le démolirais, à Squoi cela te servirait-il ? Ça rendrait ton affaire mi itat asatme afuleplus mauvaise, voilà tout... Mets de 'eau dans Son regard devint fixe, Puis morne.Evideniment de sombres penséesenaisetton vin, c'est le conseil que je te donne, et causons, sonvaiseien
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valeur (les nun-înjj 4 5 mous lui uîdîqioI18 le igasin (de

Mi JOSEPH DAGENAISI
2219 ST-LAURENT

Le visiteur ou l'acheten ur amert.ain de trouvor là le insul-tlir assoî-tjntemît poswible en fait (le nouveautés. ls font ufllq)écialité pour les

MWANT]EAUX DEt DAMES
E-r Li>

HIABILLEMENTÎS POUR MESSIEURS
Ilsi tieilienut(L)8 illarlîandises (te goût qu'on îne trouve pasilleurs. < '4t tu 1ublic à eu prolîteri

EXPOSmION
W>UN

STOCK DE CHAPEÂUI
nouveaux dtu plus haut goût
reçus cette semaine de

NEW - YORK

et ('Xp)oses i ie ud-(es ffites,
lteçu aussi un asaortimaen
con8idérable d e Plumes,
i'lumes.Fleurs, Garnitures
(le chapeaux de tous genre,;
conmmunîs et riches, à la por.
tée de toutes les bourses.

Une visite est 8ollicitée, et
toute commande exécutée
sous l'habile direction de
Mlle Jolivette, autrefois d
.New-York.

N'oubliez pas l'adresse:

1981 RUE NOTRE-DAME-

LA PLACE POUR SE PROCURER LES MEILLEURS

AVEC (iAI l'î- mAINFACrmîIO IT CHEsZ

GEORGE BRISTOLS'
177, rue Saint - Laurent, Montréal

CHAUSSURES!
Ch1aussures de tous genres, haute nlouveauté et coiflinuIiIiconfectionî supéieuire a des prix extraordinairement bas.Chaussures pouî- dames et enfants une spécialité.
Chaussuresq à ordr-e exécultées promnptemnt par des âW5IO5

habiles; prix deliaiît toute concurrence.
Claques 4 5 enuts de beéaotie par paire. Uevst ovÀocra l'acheteur des avantages qn'offre 0mice mUne viite a il

MAISON N. GAGNON
89C rue Sainte - Catheriîne, Montréal


